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K A T H L E E N  L É V E S Q UE
L E  D EV O I R

Le premier ministre Ber n a r d Landr y invite les
gen s d’aff a i res à plus de respect du français, no-

tamment d ans l’affichage, afin  de ne pas obliger le
g o u v e rnement à rouvrir le débat linguistique.

M. Lan d ry  a f ait  par t d e son inqu iétude  au x
quelque 600 personnes venues assister hier à son allo-
cution prononcée à l’invitation de la Chambre de com-
m e rce du Montréal métropolitain. Il a pro fité de cette
tribune pour souligner qu’il y a «un bruit incessant de
re c u l » dans ce délicat dossier. M. Landr y a également
rappelé qu e le fran çais était la langue d e la « n a t i o n
q u é b é c o i s e »et que Montréal était une ville d e langue
française. 

«A lors, attention. Il ne faut pas que ça dérive», a pré-
venu le premier ministre .

Plus tard, il a précisé aux journalistes qu’il s’agissait
non pas d’un avertissement, mais plutôt d’une invitation
devant une situation que les médias rapportent de plus
en plus souvent. Des entreprises comme Second Cup,
Home Depot, Childre n ’s Place ou Future Shop sont de
plus en plus présentes dans le paysage montréalais. Au
moins deux multinationales ont toutefois francisé leur
b a n n i è re: Business Depot (Bureau en gros) et Kentuc-
ky Fried Chicken (Poulet fr it Kentucky).
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Landry
s’inquiète du
français dans
le commerce
«Attention, il ne faut
pas que ça dérive»,

dit-il aux gens
d’affaires montréalais

M A R IE - A N D R É E  C H OU I N A R D
L E  D EV O I R

P a rti de l’Orc h e s t re symphonique d e Montréal
(O SM) ce p rin temps  en  claquant  la po rte, le

m a e s t ro Charles  Dutoit traînait la réputation de coû-
ter  ch er à l’organisation musicale, mais avait en réali-
té toutes les allures  d’un e bonne aff a i re, affirme le
prin cipal de l’Un iversité McGill, Ber n a rd Shapiro ,
présid ent du comité de sélection du prochain dire c-
teur artistique de l’OSM.

Alors que les re c h e rches s’intensifient dans ce co-
mité d’une douzaine de membres dont la tâche est
de constituer une liste de potentiels successeurs à
Charles Dutoit, le principal de M cGill, enflammé pour
la musique classique et passionné d ’opéra, affirm e
auss i q ue le processus est dif f icile, complexe, et
p o u rrait s’étirer en longueur. . .

Sans capitaine d epuis le départ fracassant de son
c é l è b re ch ef en  avril dern i e r,
l’OSM s’active en coulisses, dans
un silence digne d’un e salle de
c o n c e rt. «Nos travaux et nos ré -
un ions sont très confid e n t i e l s » , af -

firme d’ailleurs d’entrée de jeu au
Devoir B e rn a rd  Shapiro, qui

quit te la dire ction  de
l’in st itu tion  dan s
que lques  jou rs ,
après d eux  man -
dats de principal et

v i c e - c h a n c e l i e r
a c c o rdés à l’uni-
versité anglo -
p h o n e .

Le prés id ent
du comité de sé-

lectio n, no mmé 
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O S M

Dutoit était
une aubaine
Choisir un chef pourr a i t

ê t re encore très long, selon
le président du comité de

sélection, Bern a rd Shapiro 

G U Y  T A I L L E F E R
L E  D E V O I R

A
yesha Imam a peut -être l’air
bien is olée dans  s on combat
pour les droits des femmes au
Nigeria, mais elle assure qu’el-
le n e l’e st  pas . «Nou s n e le

sommes pa s, d it- elle . N i a u  Ni geri a n i
d’ailleu rs dan s le monde mu sulman.» D e
moins en moins isolée, aime-t-elle à penser.

C’est Mme Imam et so n org a n i s a t i o n
Baob ab  qui se son t po rtées à la défense
d’Amin a Lawal, Nigériane du nord récem-
men t co nd amnée à m or t e n ver tu  de la
ch aria (loi islamiq ue) appliquée dans l’État
de Zamfara p our avoir  eu u n enf an t hors
des liens  d u mariage. C’est encore Mme
Imam et Baobab qui ont attiré l’attention
de la commun auté internationale su r l’ap-
plication discriminatoire de la charia dans
les  cas  d e Bariy a Ib rahim  Mag azu ,
condamnée à la flagellation pour adultère ,
ainsi que H atsafu Abukabar et Safiya Hus-
sein, elles aussi condamnées pour adultère
à la mort par lapidation. 

Un combat, à l’entendre parler, qui est du
reste loin  d’être perdan t — et que souli-
gnait hier  s oir  à M ontréal l’org a n i s a t i o n
D roits et Démocratie en lui décernant son
prix annuel John-Humphrey pour la liber t é
— malgré le sentiment que, vue d’ici, la si-
tuation sociale et politique se dégrade au
Nigeria. «De la dizaine de condamnation s
pour adu ltère que nous avons con testées de -
vant les tribunaux islam iques, trois ou quatre
ont jusqu’à maintenant été renversées en ap -
pel [dont celles de Hatsaf u Abukabar et de
S a fiya Hussein]; les autres sont toujours en
a p p e l », dit-elle en entre v u e .

La preuve qu’une lecture pro g ressiste de
la charia est à son avis tout à fait possible et
applicable. Le travail de Baobab, qui comp-

te des  centaines  d e bénévoles dans u ne
quinzaine d’États, a eu tendance à pre n d re
d e l’ amp le ur. Sous  s on impu ls io n , u ne
soixantaine d’organisations de défense des
d roits des femmes se sont récemment re-
g r oupées sous un même parapluie. 

Mme Imam soutient que, sur le plan so-
cial, les Nigérians désapprouvent d e plus
en plu s la faço n do nt les qu estions re l i -
gieu ses  s on t déto ur nées  p olit iquem ent
pour justifier les violations des droits de la
p e r s o n n e .
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Garder l’espoir
malgré la charia

La Nigériane Ayesha Imam reçoit le prix
John-Humphrey, de Droits et Démocratie

JACQUES GRE NI ER LE DEVOIR

Un e lect ur e pro g re s siste  de la c h aria
es t t o ut à  fa it  poss ib le  au N ig e r ia,
estime Ayesha Ima m.

É R I C  D E S R O S I E R S
L E D E V OI R

A près des années de plaintes et d’appels à l’aide,
l ’ O rganis ation de l’aviation civile intern a t i o n a l e

(OACI) au ra fin alemen t les  espaces de bure a u x
s u p p l é m e n t a i res  dont elle a besoin . Disant avo ir
vou lu do nn er un e leço n à l’ agen ce d es  Nations
unies don t le siège social est à Montréal, Ottawa an-
nonce qu’il devrait bientôt mettre fin  à ses terg i v e r-
sation s et accepter désormais qu e l’organ isme in-
t e rnational prenne possession  des locau x mis g ra-
tuitement à s a dispos ition depuis  d es mois p ar le
g o u v e rnement du Québec.

Expliquant qu’Ottawa et Québec sont, en fait, arr i-
vés  à une entente dans cette af f a i re, les fonction -
n a i res fédéraux ch argés du dossier avertissent toute-
f ois qu’il reste encore quelques formalités à accom-
plir  avant  que l’agen ce int ern at ionale ne puis se
p r e n d re officiellement pos sess ion des locaux loués
et aménagés à cette fin  par Québec depuis le prin -
temps au 25e étage de la Tour Bell, rue University au
c e n t re-ville. Ils prometten t que ces nouveau x délais
s e ront aussi courts que possible et espèrent pouvoir,
à tout le moins , faire part avant N oël à l’OACI des
p rogrès réalisés jusqu’à présent avec Québec.

Ce genre de délais ont été nombreux dans le dossier.
Citant des documents officiels de l’OACI dont il avait
obtenu copie, Le Devoir révélait au mois d’août que l’or -
ganisme international se plaignait depuis au moins
q u a t re ans de son manque d’espace auprès d’Ottawa. 
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Espaces de bureaux
– – ––♦– – – –

Ottawa a fait
languir l’OACI

pour lui donner
une leçon

L’organisme international
pourra enfin prendre

possession des locaux mis à
sa disposition par Québec

H É L È N E  B U Z Z E T T I
D E  N OT R E  B U R EA U  D ’ O T T AW A

La lutte aura été serrée, mais le Bloc québécois a
réussi à con ser ver s es deux châteaux for ts. Le

p a rti de Gilles Duceppe a ainsi re m p o r té les deux
élections partielles hier soir, retenant les circ o n s c r i p-
tions de Lac-Saint-Jean-Saguenay et Bert h i e r- M o n t -
calm dans son giro n .

Dans Lac-Saint-Jean-Saguenay, le candidat bloquis-
te Stéphane Gagnon a re m p o r té avec 48,1 % des voix
c o n t re 41 % pour son adversaire libéral, soit une dif f é-
rence de 1312 votes. Le taux de participation n’a été
que de 35 % .

Dans Bert h i e r-Montcalm, le bloq uiste Roger Gau-
det  a fran chi le fil d’ ar rivée avec 50,1 % des  voix
c o n t re 42,4 %  pou r son  adversaire libéral, s oit une
m a r ge de 2092 votes.

À Ottawa, MM. Gag non et Gaudet re m p l a c e ro n t
Stéphan Tremb lay et Michel Belleh umeur, les deux
députés  b loquistes démis sionnaires  qui ont tenté
leur chance sur la scène pro v i n c i a l e .

C o n t re toute attente, le Bloc québécois a donc réussi
à garder ses deux circonscriptions, conservant la majori-
té des sièges du Québec à la Chambre des communes. 
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É L E C T I O N S PA R T I E L L E S F É D É R A L E S

Le Bloc résiste
Les libéraux n’ont pas réussi à arracher les châteaux forts

bloquistes de Berthier-Montcalm et Lac-Saint-Jean-Saguenay

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Tous les moyens de locomotion sont bons quand vient le temps d’aller voter. Au volant de son véhicule
tout-terrain muni de chenilles, Christian Jobidon, de Saint-Gabriel-de-Brandon, s’est rendu hier dans
un bureau de vote de Berthier-Moncalm, l’une des deux circonscriptions fédérales où se tenait une
élection partielle. Berthier-Montcalm est restée fidèle au Bloc Québécois.

L a c - S a i n t - J e a n – S a g u e n a y

Sébastien Gagnon 8889 (48,1 %)

Gilbert Tremblay 7577 (41 %)

Gilles Lavoie 539 (2,9 %)

Richard Harvey 471 (2,6 %)

Clermont Gauthier 433 (2,3 %)

Alcide Boudreault 288 (1,6 %)

Yanick Auer 265 (1,4 %)

VOTES PAR TIS

I ND

Sans apparte-

nance

B e rt h i e r – M o n t c a l m

Roger Gaudet 13 718 (50,1 %)

Richard Giroux 11 626 (42,4 %)

François Rivest 976 (3,6 %)

Richard Lafleur 592 (2,2 %)

Réal Naud 479 (1,7 %)

VOTES PAR TIS

Roger  Ga ud et  et S ébastien  Gagnon ,  d u  Blo c
q uéb écois,  o nt  été  élus  res pectivement dans
B e rt h i e r-Montcalm et Lac-Sa int-J ean-Sgu enay.


